NUMERO XXiit, 


NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY D 


E,‚ le eo. Mars 18or. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE 





EXTRAIT dune Lettre particulière de 
PéTErsBOURG du g.(18.) Fivrier. 
'EMPEREUR de Toutes -les- 
Ruffies voulant donner à fes 
fidèles Alliés une nouvelle 
preuve du zèle, dont S. M. 
eft amimée pour laccomplis- 
fement de la Convention de 
Neutralité - Arinée Mariti- 
ne, en -empêchant les Anglois de fe procu- 
ref les Articles de première néceffité pour 
leur Marine par intervention d'autres Na- 
lions, À défaut d'un Commerce direét avec 
la Rufie; Sa Maj. a en conféquence proki- 
bèé Vexportation de tous les dits Articles de 
fes Etats, par les Ports de la Rufie, Cee 
Réfolution de S. M. impériale, qui prou- 
ve, que ce Souverain facrifie les intérets de 
fon Empire à la Caufe, a été communiquée 
parune Note àl'Ambafladeur de Suède, ain- 
G qu’'au Miniftre de Prufe; & elle a éé 
Notifige en même tems au Miniftdre de S. 
M, Danoife. ” 
De Rica, de 23. Féyrier. 

Le Commerce de la Ruffe, qui a déjà 
beaucoup fouffert par le contrecoup des 
diffsrendsentre notre Cour & celie de Zor- 
dres, vient de recevoir une entrave des 
plus eficaces par I'Ordonnance fuivante. 

> Attendu qu'il a été communiqué par Île 
Coilège de Commerce de l'Empire à Son Exc. 
M. le Gouverneur - Civil & Confciller- d'Etat 
aRuel, Chevalier de Richter, “* que, Sa Maj. 
> Imp. ayant été informée, que des Produ- 
tions & Marchandifes de la Augie étoient 
exportées pour 1’ Angleterre par la voye de 
> Prufft, il lui avoit plù d'ordonner, que le 
» transport de telles Produ&ions & Marchan- 
„… difes vers la Pruffe feroit abfolument prO- 
…….hibé, tant par mer que du cô:é de „Zertes 
» & qu'il feroit veillé de la-fagon la, plus FI 
» goureufe à l'abfervatien de cet Ordre fu- 
s Prène, conformément à I'Ukafe du 15 
>, Décembre 1800. *’ 

‚> En canféjuence, le Collége de Commer- 
te requiert tous les Gouverneurs - Civils: 
10, De faire canooftre cet Ordre Cüprême, Par 
les Magiftrats, à tout le Corps des Cammer- 
Vans: an, De préicrire aux Magiftratss QU ils 
Hent à enjoindre de la manière la plas rigau- 
‘Feufe aux Canrtiers de leur Ville & à tous 
Ultres, de conftater toujours par UD Article 


* 
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féparé, dans les Contrats & tous autres Aûtes» 
à paffer relativement aux Marchandifes, fot 
pour des Négocians de Nations Errangères, 
foit pour des Rufes, & d'aftreindre lune & 
l'autre partie à cette fipulation ,** que les 
Marchandifes achetées ou venduës ne foient 
expédiées, en aucune manièse ni fous au- 
cun prétexte, pour la Prufe, & qu'elles 
n'y parviennert par quelque voyc qut CE 
foit. *” Les Magiftrats obligeront également 
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toùt Commercant, qui expédie des Marchan- 


difes pour les Pays Etrangers, par les Kever- 
fales les plus fortes & exprefäves, à ne laifler 
parvenir dans la Pruffe, fous aucune condi- 
tion ni aucun prétexte quelconque, les: Mar- 
chandrfes ainfi mifes en Commerce; X, au 
cas quequelqu’unfe refufâc à de telles Reverfa- 
les, Von fera tenu d'arrêrer fes Marchandifes , 
& d'en faire rapport là où il convient. ” 
„, A ces‘ Caufes le dit Ordre fuprèême, après 
avoir été envoyé par Son Exc. M. le Gouver- 
neur- Civil, Confeiller- d'Evat atuel & Che: 
valier de Richter, au Vénérable Magittrat, 
pour qu’il fût exatement obfervé, ett notifië 
par la Préfente à tout le Carps des Commer- 
cans de Riga. ” 
Publiedel’ Hótel-de-Villetere.(as.) Fév. 1801. 
(Signé) Par ordre, JEAN-BERNARD 
SCHWARTZ, Premier - Secrétaire. 


EXTRAIT d'une Lettre de Corùr- 
HAGUE du 7. Mars 

 Avant-hier, à ro. heures du foir, Île 
Prince-Royal arriva à Melfingör. Comme 
il eft dans l'ufage de fe mêler fans la môin- 
dre pompe parmi la fouie des Citoyens, 
dont l'amour & la fidélics lui fervent de 
Gardes , il toit encore dans ce trajet fans 
la moindre Escorte : Une Voirure à fix 
Chevaux formoit tout fon Cortége : Des 
acclamations univerfelies le recurent; & 
aux cris de joye unanimes de de foute il fe 
renditàfon Logement: La Ruê, par laquel- 
je il paffa, fe trouva álluminde: Le fende- 
main, à 7‚.heures du matin, il alfa vificr 
la Fortereffe de Cronenbourg & s'embarque 
Aai. heures pour Melfnghourg: Le trajet 
du Sönd fut promt & heureux; & à 6. heu- 
res du foir S, A. R. êtoit déjà de retour? 
Accuecillie de nouveau par Jes cris d'ale- 
greffe du Peuple, Bte reprit zui -tÓt la 
route de Copenhagpe. …— L'entrevuë avec 
le Roi de Suede a eu lieu à la. (atisfation 


reciproque. Le Miniftre de la République 
Erangoife, Mr. Bourgoing , s'ett trouvé dans 
le meme tems à Mlelfinghourg. — Depuis 
arrivée d'un Courier -4nglois, regu avant- 
hier au foir par le Charge-d' Affaires Dsui- 
nord, Vefpoir set ranimé de voir s’aflou- 
pir le refentiment de Pugleterre , & fe 
termiger à l’amiableun diftérend, dont les 
fuites menagoient de plonger les Nations 
Commergantes de l'Europe dans de nou- 
veaux malbeurs. 


EXFRAIT d'une Lettre de CopenN- 
HAGUE du 19. Mars. 

‚‚ Si l'orage, qui s'eft élevú fur l'horizon 
Politique du Nord, ne seit pas encore diflì- 
pé, du moirs exifte-t-il des probabilités très- 
propres à encourager nos eipérances. La Paix 
du Continent; les changemens, qui fe font 
opérés dans le Miniftère Britannigue; la cer- 
titude, que la Cour de Pr7/e fe joint avec 
éuergie au Syfbème dlfenfif des autres PuifTan- 
ces Maritimes 5 la Paix três- vraifemblabie du 
Portugal & âu Royaume de Naples; les in- 
tentions pacifques du Gouvernement Franrois; 
voilà des circonftances, qui, fi elles ne futh- 
fenct pas à nous raffurer entièêrement „ peuvent 
cependant fervir à diminuer nos inquiëtrudes. 
Nous trouvons en outre des motifs effenuels 
de confolation & dans la juftice évidente de 
notre Caufe, & dans l"efprit National, qui fe 
manifefte par-tout de la manière la plus cou- 
chante. 
voeux pour le maintien de la tranguilliké , ne 
réglige aucuns moyens, pour nous mere à 
Vabri d'une artaque hoftile. 1 règse dans les 
différentes branches de l"Adminittracion , char- 
zées de la defenfe de votre Patrice, une activi- 
ié prodigieufe. Notre Prince - Royal préfide à 
tous fes travaux Militaires: Sa préfence vivi- 
fe tout; & lopinion pubiique le feconde. 
L'armement des Milices s'eff.ctuë avec une 
forte d'enthoufiasme. On brigue \’honneur 
de défendre la Partrie. Non-feulement ceux 
qui, fnivant les Règlemens ordinaires, y fant 
appeliés , fe préfententen foule ; mais les Pay- 
fans déguifent fouvent lcur àge, pour obtenir 
d'étre admis dans les Milices. Des Hommes 
de cinquante ans fe font annencés cnmme n'en 
ayant que quarante-gqaatre, pour être de ce 
nembre. Les tavaux de nos Chântiers meri- 
times fe pourfuivent avec la plus étonnante 
vigueur. Les Ouvriers ne veulentprendre au- 
cun repos: Ils travaillent fans relâche, & 
deaneoup au-delà des heures fixées, fans exi- 
ger une augmentation de falaire. Nos Côes 
font hérifftes de Batteries , les Payfans fe 
chargeant fpontanément des. transports de |’ At- 
girzil Militaire. Note Armée s'organife & fe 
forme rapidement. Nos Flortes s'équipene 
avec un zèle infätigable. Il femble, qu'un 
mame efprit anime les Habitans da Dunemarc: 
Ceux de la Norwigise ne donnent pas moins 
des témoignages wultipligs de leur Civisme. 


‘offerts à notre Gouvernement. 


‘les gouvernans & les gouvernés. 


Noue Gouvernement, en faifant des 


Des Garps d' Artilleurs fe réunident volomtaie 
remen:: lÌs réclament des Armes & des Olli- 
ciers inftruits , pour l&ur apprendre l'Art de la 
Guerre. Les Arfenaux lcur font ouvests; & 
lon travaille fans cetfe à la fabrication d'un 
grand nombre de Fauftis. Notre Gouverne- 
ment , fort de fes bonnes intentions, & de 


amour de fes Peuples, ne crainc pas d'en di- 
ftribuer à tous ceux quitesdemandent; & „ tout 


en deficant ardemment la Paix, nous faifons 
des préparatifs immenfes pour la Guerre. * 
» Les Négncians mêmes, qui, par Vinjutte 
détention de leurs Waitlvaux en -Angleterre , 
voyentanéanties pour longtems leurs plus chè- 
res efpérances „loin de fairz entendre des récla- 


‚Wations inutites , fe quortifent au contraire, 


pour préfenter à nos Navigateurs , chargés d'ap- 
provifionner nos Provinces éloignges , des Pri- 
mes d'affurance propres àencourager leur zèle,’* 

… Des fecours pécuniaires font également 
Le danger „ 
qui nous menace, femble awoir excitd le fen- 
timent des Individus de toutes les claffes; & 
Vliftoire n'ufrira qee peu d'exemples à la 
Pottérité d'un repport auf remarquable entre 
Notre Mi- 
niftère , compofé d'FTommes fages & éclairés „ 
trouve des encouragemens dans la confiance , 
qu’il infpire. Egalement &oigné de l'agitation 
des pallions, & de cette puûllanimité, qui pa- 
ralvfe la marche des affaires, il obferwe une 
conduite mefurée & foutenuë, ne fe faifant 


‚ni illufon fur les dangers , qui nous environ- 


nent, ni Cur lesefpérances, que nous fommes 
autorifés à concevoir: Èl n'a ceffé de laitfer les. 
portes de la Négociation ouvertes, X ne fe 
refuferá certainement pas aux voyes de ia con- 
eiliation „lorsqu'elles pourronz ctre adoprées 
de concert avec les Puiffances , qui, commc 
nous, n'ont d’aucre but que celui de protéger 
notre Navigation innocente. °” 

‚‚ Le Danemure vient de Faire une perte ir- 
réparable par la mort du Comte Louis de Re- 
wentlow, un des Houtrmes les plus éclairés & 
les plusintéreffants de fon Siècle: Hett le pre- 
mier, qui, dans la Province de Fionie, cù.fes 
Terres Gaient (huées, a répanda des idées Ji- 
bérales , s°étant vouc exclutiwement à l'1 ftru- 
&ion pub!:que, aux progrèsde l'Agriculture, 
& a Vereblitfement des Ecoles & des Séminai- 
res: It s'eft érigé un Monument indéitru&ible 


“dans les coeurs de tous les Hommes vertucux 


& fenfibles; & fa mort devientaux veux de fes 


-Concitnyens une véritable calamiré publique. °* 


EXTR AIT d'une Lettre J'Augs- 
BOURG du 7, Mars. 

„ Le Général Jloreau vient de repalïer- 
par cette Ville pour le Quartier - Général de 
Armée du Rhin, amenant (on Epoufeavec: 
fais H arriva tei hier au foir, & a continué 
ce matin fa route. En actendant qu’il re. 
vienne avec le gros de l'Armée à fes or- 
dres, om contìnuë d'en voir défiter par nos 
envisons pour lr Fragce des Eransperts de 


‘Munictons & de Bagages ainfi que de petits 
Détachemens de Troupes. A ce qu'on as- 
fure, des Corpsentiers de celles-ci doivent 
máme s'être déjà mis en marche avjour- 
d'hui de I'dutriche & de la Bavière pour 
teur Parrie. Toutes ces dispofitions, qui 
font les avant-coureurs de la retraite des 
‘Frangsis, confirment Tes AllenmnA dans te 
doux efpoir , qu'elle s'enfuivra bientôt avee 
Ja Ratification de la Paix. C'eft après le 
d‘part des Armmées ennemies qu'on foupire 
dans les Etats-Héréditaires auffì bien que 
dans VEmpire; & on ett prêt à tous les fz- 
erifices pour le hârer, Sí dans toutes les 
Provinces Allemandes ce départ eft néces- 
faire, il Veft far-tout dans la partie Aért- 
dionale du Tirot, occupée par l'Armée des 
Grifons. Ek, te mécontentemen: & le 
desordre, qui font les compagnes de la mi- 
fère, fe (ont accrûs avec celle-ci au plus 
haut déeré. Le desefpoir & Pefprit de ven- 
„geance y ont armé, en plus d'un endroit „ les 
Habikans contre les Frangoiss & ceux-ci 
y ont oppofé les mefures & les menaces les 
plus terribles & fgvères: Elles font com- 
prifes dans un Ordre du Général Macdo- 
nald , dont voici la fubftance. ” 


_ Le Général en chef Macdonald, ayant 
été informé, qu'il s'étoit commis plufieurs ds- 
Sofinats fur des Militaires Francois, & qu'il 
Le formoit des Attroupemens armés dans diver- 
Les Communes, a ordonne ce qui fuit. ”’ 
es Le: Dftriâs & Communes du Zirol ME- 
ridlonal, du Trentin & de tous les Pays, oc- 
„Cupés par V'Armée des Grifons, feront desar- 
„Més fsr-le-champ. Le port d'Armes eft dé- 

ndu fous peine de mort + qui que ce foit, 
Excepté aux Perfonnes attachées aux Armées 
-Prangsifes, Tout Individu, trouvé muni d'une 
Arme quelconque, fera puni de morr. Ilfera 
fait des Vifites Domiciliaires „les Armes, qui 
feront trouvées dans les Maifons, fervirant de 
Preuves convaincantes: & les Propriétaires 
ou Lacataires feront arrèrés & fufil!ée. °° 
, ‚> Tout attroupement armé fera diipé par 
‘la force; tes Habitans faifis feront fufillés, 
‚S'ils n'ont préalab'ement prévenu les Com- 
Mandants du Diftrit & défigné les Auteurs ou 
Enmplices; la Commune fera abandannée au 
Piltage, incendiée & rafée. Tout Ecelcfiafti- 
que, qui fera informé d'un Attroupement,de- 
‚vra fe porter à Pinftant fur les lieux, afin de 
Te difiper par la voyedela perfuafion. Les As- 
fains & leurs Enmplices feront punis de mort.” 

*_ Aucun Individu ne pourra fe promener 
avant le lever ou après le coucher du Soleil ; 
tous ceux, qui, avant ouaprèscetems, feront 
trouwés kors de l’enceinte des Willes ou Villa- 


eid, ou hors de teurs Maifons, feront Fufil 


&, * moins qu'its ne foi loyés au fez- 
I&, s oient employés au ler 
Wiee des Arméces. 7” ik 


EATRAIT des Nouvelles de Paris 

jusqu’ au 29, Ventofe (13. Mars.) 

‚… La Loi, propofée le 9, du courant par 
le Gouvernement, pour proroger les Con- 
tributions ou Impofitions de l'année cou- 
rante à celie qui fuic, a recu le zg. Vaffen- 
timent du Zribunat & hier ha fac@tion du 
Curps-Légiflatif. Une feconde Lof, pré- 
feurce en même tems, qui exempte les Do- 
maines Nationaux de la Contributivn Fon- 
cière, À laquelle ils ont été fujers depuis 
la Bévolution, a été également approuvée 
& fanctionnée ces jours-ci par une 
l'autre des dites Affemblées. E’Ordinatre 
dernier, nous avons annoncé l'expofé , que 
le Confeiller-d'Etat Shee a fait devant te 
Corps- Légiflatif, le 18. de ce mois, des 
avantages de la réunion des quatre Dépar- 
temens de la rive grvehe du Rhin à la Ré- 
publique , réunion décrérée ce jour-tà. 
Voici ce tableau, ** 


ss CPTOYENS Î-EGISLATEORS, Utr 
fimple coup - d'oeil fur la Cart: faffic fans dou- 
te , pourappercevoir dans la réunion des qua- 
tre Départemens de la rive gauche du Rhin 
une augmentation de Territoire de 50. Myria- 
mètres (roo. Lieuës muyennes”) d'érenduë le 
long du Ficuve, fur une profondeur inégale 
de ro. à 15. (eo. à 30. lieuës moyennes. ) Mais 
l'avantage de ce reculement de nos Frontières 
feroit mal apprécié par celui, qui ne connot- 
troit pas l'importance de fes acceffoires. Ayant 
été deux fois charge de l'Adminiffravion fupé- 
rieure de ces Dépertemens, je me fuis fait un 
devoir de les examiner dans leurs moindres 
détails; qu’il me fait donc permis de vous 
préfenter quelques - uns de ceux, que je 
crois dignes de fiser plus particulièrement 
votre attention. *’ 

… He Rhin, comme Limire Orientale de Ia 
République, trace une Ligue de démarcation 
entre la France & \' Allemagne, que rien ne 
pourra eff.cer desormais ; il fait disparoître 
toute équivogue de: Ferritnire; ildevient pour 
VEuropeen:'ereun point connu de féparetion, 
que la fvi Républicaine garantit de reïpedter, 
& que la valeur de nos Guerriers ne laiffers 
jamais franchir impunément. * 

‚, Dans fon cours majeftueux, ce fuperbe 
Fleuve femble, par une prévoyance des hau- 
tes deftinges de la France, s’être efforcé d'en- 
richir & d'orner fa rive gauche © Villes popu- 
leufes & commereantes, de Vallées & de 
Plaines riantes % fer iles, de CÔteanx couverts: 
de Vignobles, de Montagnes, enfin, couron- 
nées de magnifiqucs Forêts, renfermanr dans: 
leur fein une variété de Métaux & de Folies 
précieux anx Arts. ” 

‘Ces belles Contrécs font par-tout arro- 
fées de Ruiffeaur & de Rivières, qui, après 
avoir fertilifé les Campagnes dans routes les 


diretions, a@ivé une fowie d'Ulincs, eri 


mu Cottage äcs'bois , favorifé la Navigation 
intérieure, amènent au Akin les diverfes pro- 
duttons de la Culture & de I’Induftrie, gu'el- 
les ont recueillies en chemin, pour alimenter 
le Commerce avec les Peuples voifins. *” 

…… Il n’ett peut-être pas de Pays au Monde, 
qui ollre à l'oeil curieux du Voyageur iaftruit 
une plus riche cnlletion de fites pittoresques, 
de fcènes & d'accidens de la Nature, qui, en 
même tems qu’ile charmentla vuë, deviennent 
l'objet des plus intéreffantes méditations. ” 

», Si àl'acquifition de tant d'avantages on 
joint l'accroifement de population d'environ 
deux Millions d’Habitans laborieux , indu- 
Grieux, éclairés, vertuenx & paifibles, on 
aura guelqu’idée de l'importance des quatre 
Départemens de la rive gauche du Ahin; on 
appercevra, combien éroit fondé le voeu Na- 
tional d'avoir le Ahin pour Limine; & on fen- 
tira ce que nous devons de reconnoiffance au 
Pacificateur de Campo- Formio, aux Vain- 





gueurs de Marengo & de Hobenlinden , pour 
Vavoir accomplì, enfin au Négociateur de Lu- 


neville., dont l'habileté a fcu, d'un mot, re- 


1éguer fur la rive droite les interminables dis- 
cuffions de Rafladt. *” 
De LeyDe, le 18. Mars, 

Les Curateurs de l'Univerficé , érablie en 
cette Ville, ont nommé Mr. Mfeinard- St- 
mon du Pui, qui écoit Profeffeur ordinaire 
en Chirurgie- Pratique & dans l'Art des Ac- 
couchements, en même tems Profefleur or- 
dinaire en Médecine: Ils viennent aufli de 
conférer au Dr. Gérard Sandifort , (Fils aîné 
du célèbre Profefleur Edouard Saudifort ,) 
qui, fous te titre de Profecteur du Théatre 


Anatomique, enfeignoit, depuis deux ans, 


avec fuccès la Théorie de la difTeêtion du 


Corps humain, le titre de Profefleur-Ex- 


traordinaire d’ Anatomie, 


Pater men mmeennrn meme nnen mennen emme menten wms zi 

Par ordre de S. M. le Roi de Pru{(fe, fes Banguiers ConeN & Comp. avertifent , gu’ au 
Premier Avril prochain ® jours fuivans il fera payé au Comptoir des Catfiers Becr & 
LODEWYKS à AMSTERDAM les Obligations de FP Emprunt fait par les Banquiers de Spa 
Alzjefts en 1794. & forties pour étre rembourftess fravoir, N. gol. à 6oo. Ne. 1601. à 
T8oo. &’ Ne, 26o1. à 2800 , desguelles Obligations il ne fera payé aucuns Intérêts ultérieurs; 
& feront aufì acquittés parlesdits Caiffiers taus les Coupons d'Intérêts du dit Emprunt, qui 
Scherront le premier Avril 1Sor. Et fe tiendront les Parteurs de toutes les Obligations 
déjà rembourfables au premier Avril 1800. & premier Juin 1800. pour avertis, que ces 
Fonds reftent pour leur compte @ gisque: Ils font invités en conféquence de vouloir faire 
toucher le rembourfement des dites Obligations fans dèlai. 

FRANcors Busso, Mégociant à OsTenpe, y fera vendre publigucment le 14. Ger- 
minal , correspondant au 4. Avril prochaîn, à deux heures de relevde, les objets ci-après, 
arrivés de Bordeaux le 22. Ventofe ou 13. Mars dernier, par le Brick Pruffien, De 
Vrouwe- Jacoba, Capitgine J. Jurgens; fravoir: 3oo. Tierpons Vinaigre de Vin blanc, 
au fin clair @ de première qualité: oo. Barriques Vin blanc, doux de Bergerac fur Ke: 
52. Dito Vin rouge de Palus St. Loubes, au fin clair. 28. Dito Vin rouge de Grave fu- 
périeur, au fin clair. 65. Balles Graines de Genièvres nouvelles, première qualité. Le 
tout de la Récolte de an 18oo, 

Toutes ces Marchandifes feront à voir trois jours avant la Vente dans le Magafin du'Ci- 
stoyen Flanderin, Ruë de la Comédie Ne. 155. où la Vente aura lieu. Les conditions da 
Payement ferout comptant avec on. pour-cent escompte, ou en Papier à.n. mois ou A cours, à 
da fartisfaÂion du Vendeur, fur Paris, Amfterdam, Anvers, Bruxelles, Gand &° Bru- 
ges, au cours à convenir le jour du payement, 

__ Le Commerce en Vins, gui s'efl fait en Société, fous In Raifon de van Moorser & 
TomeurrTe, fe contintèra dorenavant pour de compte particulier & fous le nom privé 
du Sous-figné: UL terminera @ liquidera auffì toutes les affaires ouvertes de la dite Sociëré , 
gui a ceflé par ba mort du Sr. TJ. vAN TOoMPUTTE. 
RoTTERDAM ce 28. Février 18or. (Signé) JEAN van Moorser. 

La mort vient de nr'enlever, pendant la nuit dernière, mg chère @& digne Epoufe , C A- 
TuÉRINE- PAULINE GAVANON, & à mes quatre jeunes Enfans leur tendre Mère, 
à la fuite d'une maladie de poitrine de quatre mois: — Fe puife mes confolations dans lÌ- 
dee de da félicité, dont elle jouït maintenant , dans la Divine Religiòn de fon Sauvgur ® 
mu mien; fans quoi sna perte fecoit aufì gbfolument ieréparable » qu'eft jufle la profonde 
deuleur de voir ainf? déchirée uwe heureufe union d'environ dix ans. N ihk 

J.F. FAURE VAN per WiLr, Pafteur de l'Bglife Walonne de Leyds. 
LeyprE ce 14. Mars 18o1. 8 eef 


a LEN D:E, au Bureau des NouvErLLEs Poritrigums,. 
Par Annauau Brusstf, le Peume, Ot 


| | NUMERO XXUi B | 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
vubliges à LEYDE, le zo. Mars 18o1. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


EXTRAIT d'une Lettre de IrLsSiNGBOURG en Scanie, du 7. Mars. 

en “TER matin, le Prince- Royal de Danemarc, qul avoit paffé la nuit précédentë 

à Llelfingör, arriva icí & fit peu après une vifite au Roi de Swède, qui la lui 

renditaufli-tôt. Cés deux Princes eurent une entrevuc, qui dura quelque 

tems; & ils dinêrent enfemble, Au fortir de table, ils prirent congé avec des 
témoignages de fatisfa@ion réciproques; & le Prince- Royal fe rembarqua, pour retour- 
ner à Copenhague, Le Citoyen Bourgoing , Miniftre de la République Frangoife près de 
la Cour de Danemarc, a affifté du Diner, étant venu fe préfenter à S. M. Suédoife, qui 
Pa très-gracieufement accueillis accueil, qui nous fait efpérer avec raifon, qu'un rap- 
prochement entre la France & la Suède n'eft pas éloigné. * 

EXTRAIT d'une Lettre de CoreNuacue du ro. Mars. … 

> Avant-hier, il eft arrivé un Courier de Londres chez Mr. Drummond, Chargé- d’ Af- 

faires Brttannique , qui regut encore hier par le Courier de la Pofte ordinaire de nouvel- 
les Depêches de fa Cour: Elles contenoient entre autres (es Pouvoirs en la nouvelle qua- 
Uté de Miniftre-Plénipotentiaire d'Angleterre à Copenhague; nomination, qui femble ga- 
rantir Popinion générale, où l'on eft, que le Gouvernement Britannigue eft aujourd'hui 
plus dispofé à une conciliation des diférends fubfiftans, que ne paroiffoient l'annoncer 
fes premières dispofitions contre le Danemarc & la Suède. Cette opinion s'eft accrédi- 
tée depuis la reception des Inftru&ions, apportées par l'Exprès, dont nous venons de 
parler. Le contenu de ces Depêches n'eft pas connu, il eft vrai; mais il eft queftion 
de la prochaine venuë d'un Négociateur extraordinafre, chargé par la Cour de Londres 
d'applanir définittvement les difficultés, furvenuês au fujet de la Navigation des Neutres. 
Sans doute cette Négociation regardera également la Suède; & déjà Pon neft pas éloigné 
de Pattente de voir le Chargé- d'Affaires Britannigue, Mr. Talbot, retourner inceffam- 
Ment à Szockholin, d'où il étoit revenu, il y a peu de tems: Parti de Copeuhague, pour 
e rendre en Angleterre, il rencontra le fus-dit Courier à Corf/úr & retourna fur fes pas, 
Pour l'accompaguer à Copenhague , dans la fuppofition, que les Depêches, dont il étoit 
Chargé, pourroient apporter du changement àÀ fa deftination. ” 


De Berne, le 2, Mars. Nous avons parlé vaguement (/Ordinaire dernier) de Îa 
Portion de Territoire, que le Gouvernement Franpois vient de faire demander à celui de 
VHelvétie ‚ en échange contre te Frickthal. On fait aujourd'hui, qu'il eft queftiou d'une 
Partie du Valais; mais on ignore, dans le Public, queile partie il faudra en céder, Sui- 
Vant les uns, c'eft feulement celle, fituée au-delà du Rhône; fuivant tes autres ce feroit 
tout le Bas-Walais fur les deux rives de ce Fleuve, y compris la partie contiguë an 24 
nan, en un mot, toute l'étenduê de Pays depuis le Lac Léman jusqu'à Brigg. Il eft 
aufi queftion de céder aux Franpois te petie Diftridt fitué entre Meirin & Genève, qu'ils 
défirent pour pouvoir conftruire, en ligne droite, une nouvelle Chauflée entre les deux 
Villes. Le Gouvernement Helvêrigue demande, en échange du dernier Territoìre, te 
Petit Pays de Seligny, enclavé dans te Diftrig de Neus, — Voici la Fin de la Correspon- 
dance entrele Miniftre de France & le Confei/-Légiflatif , relative à la Conftitution future de 
PHlelvétie (& dont les deux premières Pièces ont eté inférbes dans notre dernier Supplémenr.y 

Le Miniflre- Plénipotentiaire de la République FRANGorse en Helvétie, au Conserr- 

LéÉcrisLATir de la Républigue Helvétique. — Berne le 27. Pluviofe aa 9. (16. 
Féuvrier 18c1. ) n MS 

Le Miniftre- Plénipetentiaire de la République Frangoife en Heloêtie apprend, par la Ré- 
Ponfe que le Préûdent da Confeil- Légiflatif 2 Faire à fa Lertre du or. Pluviofe (ro. Février, ) 
» Que le Confzil- Légiflatif, quoiqu"il n’ait aucune connoifance oflicieile du Prejet de Con- 
» ftitution & de la Note remife au Gouvernement Frangois par le Citoyen Glayre, s'en remct 
2» Cependant à fon Committé de Conftitution fur l’époque, où celui-ci jugera à- propos de lui 
» donner cette connoiffance. ” C'eft par un motif d'égards pour uve Autoriié- provifoire fu- 
Prême de la République J/eludtigue, QUE le Miniftre de Fraace regarde comme une donnée 


importaate du Rapport, qu'il a à faire ,„l'opinion de cette Autorité fur les deux Pièces ex 
qoeition. Comme il oe fgauroit différer plus longtems ce Rapport, il ne peut atteudre le mo- 
mert, que choifira le Gommicté de Conftitution pour faire le fien. En conféquence il déclare 
au Confeil-Legiflatif, <* que la hafe du Projet de Conftitution & de la Note , remis par le Ci- 
s, toyen Glayre, eit le Syfième d'Unité abfoluê, c'eft-h-dire, que ces Projets n'accordentaux 
» Autorités Cantaonales aucune efpèce d'indépendance du Pouvoir Central.” Le Confeil- Lé- 
gijletif , s*étant prononcé pour une Unité néeeffuire à la force de la République , femble avoir 
préjugé ,** que le Syftême, qui lui ORDE n'exclut pas des.zodifications Fédéra- 
„s.tiues. *” Par cette raifon même il lui fera facile de s’exp!iqner avec préctfion fur le prén- 
cipe, fur lequel les Projets , remis par le Citoyen Gluyre, Cont aflis. Le Sous-figné, efpé: 
rant que le Confeil-Leégiffatif répandra à la confiance qu'i: Ii témoigne en ce moment, le-prie 
de lui faire connoître le plu:ôt poffible, “* s’il peufé, gwe te Syftème d' Unité abfoluë doive faire 
…… la bafa de la Conflitution future. ** — Senfible à la bonne opinion du Conftil-Légiflatif , 
dont fes principes, fa conduite & les intentions bienveillantes de fon Gouvernement le rendent- 
digne „ il prie le Gozfvil-Légiflatif de recevoir les affurances de fa haute confidération. * 
f CSigné) REINHARD. 
Le Confail- Légiflatif de la République Melultigue une & indivifible, au. Miniftre- Plénipo-. 
tentiaire de la République Prancoife en Heluêtie. — BER Ne, Ze 18. Février 181. 

> CLTOYEN MINISTRE, ots exprimez, au. Confeil- Leégiflatif, par la Leitre dont vous: 
avez honoré, De déRr qu'il vous faffe connoltre, ** S'il penfe quê le Syftème d'Unité doive 
se faire la bafe de la Conflltution future? * Le Confeil- Eégiflatif fexr, qu'en vous rdpon- 
dant direitement, il fort de V'enceinte des attrihuttons, gue la Loi lui a finales: Mais la Oue. 
Kion, que vous tui adrejez, efB d'une fi haute importance; fon influence fur la tranguillité 
de bondeur & les deflindes futures de U Helverie, ef? tellement grande, que, puiszue vous T'in- 
derrogez, il ne peut garder le filence. Jl va danc répondre à cette Ggefiog avec la franchife. 
& lu lovautl, qui conviennènt d une des Autorités Suprèmisde l'Helvéue, # & Vintime € par- 
fuite confiance, qu'il a dans le Gouvernement de la Répuübligue Frangoile & dunsfon Miniftre.** 

‚…‚ Fidèle à fes dewoirs, à des engagemens fouvent S folemnellement renouvellls, au voeu 
du Peuple qu'il repréfente, “le Confeil-Légiflarif demande, if! réclame VUniré: 1 la ddfire: 
, Pour -bafe principale de la Conflitution: Il lu veut véritable & réelle;- il la veut allez en- 
„a Lière , tour quelle réuniffe tous les Peuples de I’Helvérie, pourgu'elle n'en faffe qu'une Na- 
… von, n'ayant qu'une Patrie, qu'une volonté, qu'une Autorité Souveraine, En fe pronon- 
cant pour U’ Unité comme bafe effentielle de la Corflitution, il cf} dispofl à donner aux Au- 
‚‚ torités Adminiftracves, Judiciaires F Municipales, une compétence plus ou moins étenduë: 
, Mais ilicfervera, que ces Pouwoirs ne foient paint tels, fu-ils fraëinnnent PAutorité Sou- 
,, veraines il réfervera ioufjours, qu'ils partent dh Pouvoir Central comme de leur fource, & 
ss qu'ils y.retournent comme dans leur centre. ° Ke De 

…, Zelle eff, C1TOYEN MINISTRE. l'expreffon dè voeu unanime, que vient de pronon- 
eer le Corps-Leégrflauf. Al communigue an Confeil-Exécurif une Copie de votre Lettre & de. 
fa Réponfe. Le Confeil-Exécutif vous prie, CITOYEN MINISTRE, de recevoir Vaffu- 
rance de fa haute confidération. Le Préfident du Confeil- Légiflatif. (Signé) Usrerr. 

On s’abftient. de toutes réflexions fur la tournure qu’a prife cette Correspondsnce 5 
tournure, que la première Lettre du Préfidenu UfZert fembloit aufli peu annoncer, que 
te Mijniftre Reinhard lattendre- dans fa fecande, placée ci-deflus: Metis Pon ne. croit 
paint.la chofe dëcidée encore. 

EXTRAIT d'une Lettre de BerRNe du 2. Mars, k 

„‚ Quoigwon ait dit, que le Con/eil- Légiflarif fe fùt prononcé à V'unanimité pour Pi, 
divifibilitg de la République, il n'en eft pas moins vrai, que les Voix ont été fort parta- 
gées; & „(ilafagefledu Gouvernement #rangsis ne vient “interpofer dens ce commencemene 
de querelle, il eft À craindre, que les efprits ne s’gigrifent au point de ne plas s'entendre. *” 

De Zuricu, le 3. Mars. On ne fgauroit encore dire „que la voix du Peuple fe foit 
prononcée en Helvérie en faveur de la Républiqne une & indivifible, comne quelques 
Perfonnes Vavoient aifuré: Les Voix font três-partagées; & afMûrement le nombre de 
ceux, qui voudroient un Gouvernement Fédératif', qui-fe rapprochât un peu de l'ancien 
n’eft pas le moindre. IÌ ya divifion d'opinions, même dans le Canton de Wüidftetten- 
ou:des Willes-Foreflièrcs,) quoique les Maires G les Militaires aient envoyé au Con- 
jeit- Exécutif une Adreffe, où ils fe décident pour le Syffème de [Unité de la marière la 
plus énergique. La confölation des Helyéttens eft, que le Premier -Con/ul veille fur nos 
deftinges & veut nous am@ner au bonkeur…. On parle beaucoup d'un nouveau Plan pour 
le-formation d'une République Suife Fedérative, qui: pourtaar. auroic.uae. Zorce. Centrale 
afte. analogue. à celle des, Efats -Uinis de. ['dwérigue. 


Ni 


EXTRAAIT des Nouwelles de Lonpres du 6. Mars, (par la voye de Hamdourg: à' 

» Deputs cinq, ou fix jours la Matadic du Roi a pris un cours, qui nous fait efperer fou pro- 
chain récabiiffTement, au point que S. M. pourra vaquer de nouveau, dans quelques tems, aux 
affuires du Gouvernement. La Fièvre ayant paru diminuer de force le 28. Feévrier & le 1 
Mars , le Bulletin du 2. ne fut pas aullì favorabie : Mais ce jour-là tembie avoir été la 
dernière crife: Elle fut fuivte d'un fommeil de 8, heures; &, après nne aufì bonne uuit, 
Te Bulletin du 3. annonga, que la Fièvre étoit beaucoup moindre: Ceux du 4. & du 5. con- 
Unuêrent à dire, qu’eïle diminuoit tovjours: Et aujourd'hui les Medecins Gösborne & Key- 
nolds rapportent au Public, ““ que la Fèvre du Rui, quoigw’elle n'ai pas encore ceité entiè- 
2 FEMERT , s’5(Foiblie néanmoins de jour en jour, *” Les nuits font plus tranquilles; & Sa Ma- 
jetté, qui parortluit privée de tout fommeil, en jouïc durant quelques heures. C'eft à une 
éruption de mauvaifes humeurs, qui s'eit déclarée fur la tête, qu'on attribuë en partie ce 
commeacemen: de guérifon: Mais, outie un tel effort de la Nature, le Fisses, du 4. Mars, 

ttribuë une autre partie de ce bonheur au Premier-Minittre déûgré, Mr. Addington, dont le 

Pêre a exercé l'Art de guérir. ** On jugera, qu’il n'eft pas fans intérêt pour le Pubtic (dit 
„, CELLE Feuiile) d'Grre informé du remède, auquel l'on deit attribuer (fous la Providence Di- 

ze Vine ) ia diminutiou de la Fièvre, & la tanguillitg d'efpsit, qui s'eft enfuivie d'un ft long 

» epos: On avoir efTayé plufieurs Opiats, fans lef: delirk, lorsque Mr. Addington a fug: 

» SÉré une préfcription, dont fon Père, le Dr. Aldington , avoit fait ufage. Uu Orciller „. 
» rempli de Houbton, a été mis fous la tte de Sa Miujefté. L’effeten a été foporifique & a 
„, Eu le fuccès le plus complet. Le progrès promt & vifible, que la guérifon fait depuis cette 
», Circonftance favorable , juft:fie Ies plus chaudes efpérances d'un prochain rétabliffemenc: Il 
» rendra (àce que nous nous promettons) pen nécelfaire toute Commiflion Parlementaire, 
» pour fuppléer l'Autorité Rayale: Et nous nous abandonnons à la flattcufe perfpe@&ive de 
x» pouvoir annoncer bientôt, que le Roi a repris les fonêtions du Gouvernement, & que les 
» fombres nuages, qui, nous menacoient, fe font henreufement diffipés. *” On parle d'un 
petit féjour „que le Roi pourra faire à Kew, af; d°y prendre lair de la Campagne d'après fess 
propres défirs , quoique ce Chiâteau, auguel t'on travaille, ne foit pas encore prêt pour le re- 
cevoir. La Reine & les Prince fes, qui ont donné des foinsaffidus à l'augufte Malade, prennent 
depuis trois jours lair à la promenade. Des File de Sa Majefté , quiont été conftamment zu Palais 
de Buckingham, le Dic de Cumberland «ft Ie feul, auquel Elie ait parlé durant fa maladie. * 

» Au refte, cet incident imprévu a caufé une: ftagnation fubite dans toutes Ics affaires pu- 

liques, heureufement peut-être, parce qu’en attendant l'on a le tems de calmer les efprits 
XK de préparer des Négociations. La feule mef re de Gouvernement, qui ait été prife ces 
JOUrs-ei, dans Vancien cfprit, c'eft l'ordre de tenir les Matelô:s Suldois. & Dunois, des Bari 
Mens fous Embargo, en dat d'arreftation fur leurs bords refpe tifs, mais en lestraitant toujours 
Bien & ne les larihaat manquer de rien. Cette mefure a vifiblement pour objet de les empé- 

er d'aller fervir dans la Marine de leur Patrie. A l'égard de la Pr:fe Von continuë d'obfer- 
Ver les égards les plus décidés. Non-feulemeut il n'eft pas qu: (tion d'étendre l' Embargo fur 
es Navires Pruffens, malgré la coneoifance qu'on a de la Note carégorique remifc à Mylord- 

Grysfort ; Mais, une Députation de nos Négocians s’étant renduë hier chez Mr. Pitt, pour 
‘€ Confalter fur les circonftances critiques du Courmerce, il leur-a déclaré, ** qu’ils peuvoient 
* COntinver à regarder le P-vilion Prufien: comme Nentre, & qu'en tout cas, quand même 
u les circonttaaces changeroient, le Pavillon de Arème, de Hembourg, & d'autres pareils ne 
> Courroient aucun danger. *  Cetre déclaration a-ranimé l'e@tuviré des Commergans: 'on fe: 
Îarte, que la Cour de Perlin fera Médiatrice dans les d:fférends fubfiftans; que la Répaonfe 
Qui lui et envoyée ce fair , eft congud dans des dispafirions conciliarnires: & que même il lui 

Pa envoyé un Négocisteur extraordinaire, exp:effèment pour chercher & fuiwre avec. alle. 
€S voyes de la Paix. *”’ 


De LA ILAyr, Ze 18. Mars. Le Public actendoit avant- hier le Rapport de la Cam- 
Miffion de la Première- Chambre du Corps - Reprêfentatif , nommée le 4. de ce-mois pour” 
CXaminer la Lettre du Dirr&oire- Exécutif Crusérde dans notre Supplément- Extraordin:t- 
Te du N°. xx.) Mais ce Rapport n'a été fait qu'à la Séance d'hier5-& (a discutione sté 
Îxée au Vendredi prochzin, 20. de ce mois. La Commiflion, après avoir d&mont:é la 
Oéceflité & la juftice d'une Révifion ancicipte de P'A@e Conftirutionnel, demandée par” 

DireBoire, a confeilig A fa Chambre de déerérer: « ro, Qu’il (era propofé au Peupte 
». Batave „À telle époque qu'on fixera ultérleurement, s'i/ vent une Révifion de la Coifls- 
» Eution, oui ou non3. & qu'à cet effec il fera oTert à la Nation ún Projet de Coufitutiòr. 
» COrrigé ou changé, pour tre approuvé OU inmprouvé, par elle: 2°. Qu’au refte te Coin: 
> Million. particulière, nomwée par VAflemblée dans cette affaire, fära  rorifc Zan: 
»_Êérer, au platôt, avec le Dire2oire fur Vexécuzion. & la manière dn Veréeumen: Aus 
»…Préfent Décret, & à prélenter, àCP fuiet „fes.confidératians & fon Avis à ta Cha abre.? ' 


De Lervbe, Ze 19. Mars. La Convention d'Armiftice entre lá France & Naples a 

été publiée le 15. du courant par le Journal oficiel Frangois, En voici la teneur. 
ARMISTICE entre la République Frangoife & Sa Majefté le Roi des Deux-Siciles, 

ss Plnitrés des fentimens de modération & de générofité, qui animent le Gouvernement Fran- 
Gois, & des témoignages de bienveillance, que S. M. V'Empereur de Toutes-les-Ruffies a con- 
flamment manifeftés envers la Cour de Naples; voulant enfin mettre un terme aux maux de la 
Guerre entrela France & S, A/. Sicilieune , # contribuer deleurcóté àla Paixgenérale ; be Général 
Murat, commandanten chef det’ Armle d'Obfervution, @ M. le Chevalier de Micheroux, munt 
des Pouvoirs de Sa Majefté Sicilienne, confententàconclureun Armiftice aux conditionsfuivantes.”* 

Ar tr. IL. L'Armiftice aura lieu entre les Armées de S. M. Sicilienne & celles de la Répu- 
blique Frangoife parterre & par mer. Toutes les Prifes, faites dix jours après la fignature 
des préfentes, feront rendùes réciproquement. 

IL. L'Armée Napolitaineévacuerales Etatsdel’Eglife & commencerafon mouvement Àda er du 
jour de la figaature del’ Armiftice. Six jours après, au plus tard, l’évacuation devra être effetuée. 

HI. L'Armée Frangoife confervera fes pofitions, occupant Zerni X fuivant la Néra jusqu'à 
fon cmbouchure dans le Zibre, fans outrepaffer ces Limites. 

IV. Tous les Ports de Naples & de Sicile feront fermé à tous les Vaiffeaux de guerre & de 
commerce Anglois ou Tures, jusqu'a la Paix définitive entre la France & ces deux Paiffances. 
Les Vaifeaux, qui fe twouveroient dans les dits Ports après la fignarure de l'Armiftice, de- 
vront en fortir dans les wvingt-guatre heures, qui fuivroat la notification qui en fera faité. 
Les Biiuimeas de gaerre & de commerce de la République Frangoife & de fes Alliés jouïront, 
dans les Ports des Deuzx-Siciles, de taus les priviléges accordés aux Nationsles plus favorifdes, 
‚'V. Toute communication entre L'orto-Ferrajo & Longone ceflera pendant que les dAnglois oë- 
cuperont te premier Port. . 

VL. Tous tes Ports de la Républiquc Frangoife feront ouverts , durant l'Armiftice, à tous les 
Bìimeus Napolitains. 

VIL, Il ne fera donné aux Bâtimens Anglois ou Turcs, qui pourront fe trouver dâns les Ports 
de Naples & de Sicile, aucunes Munitions de guerre & de bouche, fi ce n’eft ce qui pourra être 
rêcetlaire à leur fubfittance, pour fe rendre à leur deftination , qui devra &tre le Pott le plus 
voifin. Toute exportation de Grains, Vivres & Maupnitions de Guerre, fera prohibée, pour 
des Anglois & les Turcs, & principalement pour l’lfle de Malte, par S. M. le Roi des Deuz- 
Sicites, jusqu'à la Paix générale. 

N'IIL Le Citoyen Dolumieu, le Général Dumas & le Général Monfecours, ainfi que tous les 
Fravgots faits Prifonniers à leur retour d'Egypte, devront éire rendus au moment même. Im- 
médratement après on rendra les Prifonniers Napolitaius. ’ 

IX. Tout Fribunal-de-rigueur érant aboli dans le Royaume des Deur- Siciles, S. M. Sici- 
dienne s'engage à faire droit aux recommandations du Gouvernement Franpois, dans les Négo- 
«iations qui auront lieu pour la Paix définicive, pour ftipuler les intérêts des Perfonnes dé- 
tenues ou émigrées pour caufe d’opinions. 

X. L'Armiftice fera de 30. jours, en s’avertiffant 10. jours avant la reprife des hoftilités. 

XI. Le Gouvernement Frangois nommera un. Chargé des Pouvoirs pour traiter de la Paix, 
La Cour de Naples a déjà envoyé au Quartier - Général de l'Armée d'Obfervation le Chevalier 
Bicheroux , avec des Pieins- pouvoirs à cet effct. De 

NEL. Ll {vra nommé, par les Généraux commandant en chef, des Officiers des Etats- Majors 
refpeâifs, chargés de veiller à l'exécution des Articles ci-deffus. 

Fait € arrêté en double par nous, Géntraux en chef de V' Armde d°Obfervation & de V'Armde 
Napolitaine, an Qwartier-Général de FouicNo, le 29. Pluviofe an 9. (18. Février 1801, ) 

(Signé) Pour le Général Damas: Le Chevalier MiCcHERoOUX. 
JoacHiM Murat, Général en chef. 

Le Moniteur ajoute à cette infertion, “* que par fuite de ce Traité, & immédiatement 
„, aprês la publication des Articles patents, "Embargo a été mis fur les Bâtimefis Anglofs 
», dans les Ports de la Sicite & du Royaume de Naples,” La même Feuille a donné, 
lê 11. du courant, les Nouvelles fuïwantes. de Rome, ‘Le Pape (difoit-elle) a fait in- 
viter le Général Murat, par lArchevêque Galeppí, nommé Nonce en Porzugal, de fé 
rendre à Roma, Les Napolitains venoient d'évacuer la Ville; & le Saint-Père, fe 
» trouvant fans Milice organifée, défiroit la préfence du Général Murat, qui s'y eff 
» tendu fans Troupes, feulement avec quelques Officiers. Le Général Muraë dinoit 
s, Chez le Saint-Père, lorsqu'un Courier lui a apporté ta Nouvelle de la Paix de Lune- 
o> Ville. Le Pape a ordonné qu'on illuminât ta Ville de Rome, ” 
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